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« Les partis socio-démocrates peinent (:,~~~~
à mobiliser leur électorat aux européennes»

On peut, sansforcer le trait,
parler de dimanche noir
pour la gauche européen­

ne. De la Grande-Bretagne au Por­
tugal, en passantpar la France,l'Al­
lemagne, l'Italie ou l'Espagne,à l'is­
sue d'un scrutin marqué par un
nouveau record d'abstention de
57,06 %, les formations socialistes
et sociales-démocrates sont arri­

vées largement derrières celles de
droite. Dans l'hémicycle de Stras­
bourg, cela setraduira par une do­
mination des conservateurs du

Parti populaire européen (PPE),
qui devraient occuper 263 sièges
sur un total de 736, contre 161
pour les Socialistes,BOpour les li­
béraux et 52 pour lesVerts.

PascalDelwit, comment expli-

quer cette défaite de la gauche
européenne?

Le premier élément de réponse

tiimt au taux de participation; habi­
tuellement moins important aux eu­
ropéennes que celui enregistré lors
des scrutins nationaux,. et qui s'est

révélé plus faible encore cette an­
née qu'en 2004. Or, pormi les abs­
tentiannistes, on relève proportion­

nellement plus de personnes issues

de catégories socioprofessionnelles
plus faibles, qui constituent tradi­
tionnellement le socle électoral des

partis socio,démocrates.
Le deuxième élément de réponse,

c'est que, lors des élections euro­

péennes, on ne se focalise tradition­
nellement pas sur des questions so­

cioéconomiques. On est plus dans
une logique de vote-sanction du

gouvernement en place. Ceci peut

expliquer que les partis socialistes
ou socio-démocrates au pouvoir en

Allemagne, en Italie ou en Espagne
ont connu des défaites parfois lour­

des. L'exception, c'est la France, où
les socialistes sont dans l'opposi­
tion et auraient pu espérer tirer par­
ti de la relative impopularité de Ni­

colas Sarkozy. Mais, divisé, le PS n'a
pas réussi à mobiliser l'électorat.

Enfin, la troisième raison à cet

échec, c'est que l'on n'a pas senti de
réponse coordonnée de la social-dé­

mocratie à la crise qui frappe l'Eu­
rope.

Cette crise boursière et écono­
mique (( la crise du capitalis­
me ,» a-t-on souvent entendu

ces derniers mois) n'a pas non

plus fait le lit de l'extrême gau­
che ...

La difficulté à mobiliser les caté­

gories socioprofessionnelles les
plus faibles touche ces formations

plus encore que les partis socio·dé­
mocrates. S'il n'y a pas eu de vague

à la gauche de la gauche, obser­
vons toutefois un frémissement des

formations eurosceptiques - com­

me le parti Ukip, qui a réalisé un sco­
re de 17 % en Grande-Bretagne ­

voire xénophobes.

Finalement, c'est en Commu­
nauté française de Belgique
que le centre-gauche (l'Olivier)
s'est le mieux comporté, nonob­
stant le recul du PS...

Ce résultat tient à la configura­
tion belge. En effet, par rapport au

constat que je viens d'énoncer,

chez nous, le vote est obligatoire et,
d'autre part, les élections européen­
nes étaient concomitantes à un

scrutin avec des enjeux régionaux ...

Sait-on si, dans la foulée de
leur vote « indigène " les élec­
teurs votent « de la même cou­
leur » pour les européennes?

Cest une des questions que le Ce­
vipol a étudiées cerre année. Des
premiers chiffres du scrutin de di­

manche, on peut répondre que,
dans un certain nombre de cas, ce

n'est pas le cas. Ainsi, tant au sein
du collège électoral francophone
que néerlandophone, les libéraux
réalisent de meilleurs résultats aux

européennes qu'aux régionales ­

en Flandre, le VLD, fait 5 % de

mieux!

La personnalité des têtes,de listes

(Louis Michel pour le MR,GuyVer­
hofstadt pour le VLD)a sans doute

jaué un rOle là-dedans, mais ce

canstat s'explique également par le
(ait que, comme on a coutame de
le dire en science politique, les eura­

péennes sont des élections « de deu­

xième ordre., où l'on'exprime plus

volontiers un « vote de cœur. que
lors des élections de « première or­
dre., où la dynamique du« vote uti­
le. joue beaucoup plus. Cest ainsi
que les parris verts réalisent habi­
tuellement de meilleurs scores aux

élections européennes qu'aux.élec­
tions nationales ou régionales: on
peut l'observer cette année encore

en France, en Allemagne et même
en Belgique. ~


